
MELANGES RELIGIEUX.

tre fois. Oni s'attendait à quelques cruantés
de lari d tîe's ýAutricliens mînitres de cette

tlincureuse et intéressante ville; umais gu éce
a Dieu,leuîr attitude est calme, iudérée ; ils

it comprisq g'ils pouvaient encore craindre
quelque emplosin nouvel des ressentnens
Sliers q(lui vivent anu cur des vaincus. La
ville e!t calme auszsi, niais ellesOýt triste.

Cordre y rògne, et pourr peu tique les vaiu-
queutrs soieit clénmens, il continuera d'y ré-
guer sans qu'il soit besoin de verser ue goht-

te dc sang.
En Hongrie tout est galement terminé,

ct :e valeureux peuple que J'adir autant
Lce je blmeàn, est -onchin u16à plier sous le
j:: de i,'rs autocrates. Pendanltliongteimps

: vait coni'ondu les lieurois Ia voc to:us les
<magigues eun m:s 1;mis peu à peu, en

Vy:mt oc prolonger' lalui h', se dvepper
l'i~ voïsime. oit s'est pris de sympathie pour

eux. on a I ce Iul'iUt i ilà iet et on a vit
qu'is ne sil iis il tuer quLe pour leur indé-

pendance.
Je liarte pour y revenir dans qulinze ours

ou trois semaies. Peut-être ique d'ici là
notro horizon politique se Sr mieux dessné.

Notre reine iindt:rice'Lleinoitrî pieuse cité
-i tranlle:. le traviail inareb ; inos cons-

:ntictions g(altsques de lrtes, d rqais, de
tonts, d'dific ptblies, e iiètme de forti-
iulilons se continuut avec h lus grandi-
ntivité. Les aulais achètenu toujours nos

riChes él's, nos elch peaux et nos vins-. Les
evods toutristes font pirospi rer nos hîftelleries

r leur ."pr/ géièrosi té. font sourire ali-
.nrnenut nos peits maires. et incotimodent

:ISSez -or ,ovageurs du d.iligence. Mais nous
.oimcs bous amiis avec leur tgouvernenent.

Je lie plrie pas dit Ca:ttd<a j j tsais qu'il IL
aussi Sa part tda tZletion ;h oléra : in.cendes
,tur incendies, surtoi celii qui constunié
tpute une lihliotègnet dc pix et presque irré-
arable;. insulu tia gvrouverneur exetricit

die la pr'ss, l'instar de la nóure-Vers quel
:te-ilîr æielhent les loyaux fils d înotre

vieille France ?-Puisse Dieu les protéger
Uussi et sur tijeurs.

M. L. M. C....
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-Nous interrompns, pur aujourd'hui, la pu-
i ;cation <les ttiîdesstur lc Moivenî-A e-e.ain île

r.Jtnier en entier nos lecteurs lu, Correspan-
'a ce Lynnaise qui se lit à et prei-rn

p ze. Nq:a .pérns que 'haleH' couî.'-d
: i y est pctésntI létat général d't IEuroe.

n man.uea pas d'interer vivement. Utie 1
e.nistu] devra, reoubier l'e p.iir de la

iurede cette l res. 'ees lagro-ble ro-
' c0tmpe n<uîig fuit son ,ia':ur dle naît: -

'oriser régulièremecnt de' :.orrersle-:cances
'a'trppii. c s rue '!dlite nous

i.' nst :< îtalur tllm h oes lecteturs.
Obemücm or uCn te e.

SUn Ai itiomniiste - Contre lPücrit duquel
>:'.'- fîr'edntrlte jour, gcelru:r-s o-rvanon<'ts,
re-uls à- !e .harce dians !'Jirair dut :5 dliu t-

r' :. 'i surITeut pour' nouslidrluS e voir qu'il
l- . on érinerenfbere autune-

La'' h t :!rlutelle Inous nous somlie-s
Snge.i u t-' rc éetaez:c ene nrcas.Ires

r iue <,ns nlus efrLCions ce n plis n11ous 1
:-citrî iultictet. Nous dirons dlne fi-an-

chemert '-" Un Abolitioniste." i'eni nu ous
lidnmuot d nosadvermires, nouslvi's il

% ' c c:t der :dnts i<cnm:s qui
1ut. derne m1!1eru n lt ns, es ýrègles fn

-Se hommu1. Q uisi. quand nousparlionîs
-'d'espriits c-väilmmenit obscuurels par lue- va..

pcuirs aisi grossiîres que fèlides qui sélé-
'-vent de ours où boillonne a vie des man

vaiSs n 1astons nous p:tlions à qui de droit,
e-t nnt pas à; lui personellement. Nous somt

taes atuquès par Latnt de chanpions à la ibis,

qu'il'est pIs étonnant que nous cherchions fà
en enfiler plusieurs d'uni iiêie coup. - Main-
tenant, Abolitioiiste, c'est à vous que nous
nous adressons.-Vous parliez, dans votre écrit
de lu. p drté des apôtres, à laquelle vous
x-onliez rappeler.l le !rgé d'tjoird'hliii; et

nions nolius sommtI'.ites ermis de vous (dire quîil
nèllait pas d'un esprit sain de vouloir reporter
le Clergé aux t-eps apostoliques, tandisque
le reste de la société a les idées incomipati-
bles avec les usages d'alors. Avons-nous cn
tort de parler ainsi ? Dit.'s-lc, si quelque grand
chamltpion du lit caiuse des peiples mîlonarchîelîi-
ques, indignédu luxe des' ilis, allait s'écrier:
·CQuiel alier sarcasme à la pauvret(e deleurs

sujets ! N devraientî-ils pas vivre conimnne au
tips du boit E- nr, qui log-eait dans une

elliuiière couverte dli piille " N'est-ce pas
que vetis ririezi E-t pourtant, vous poissez l'ex-
itene jusqu'à vouloir que nous adimirious vos

iée-s d'ge r c /hdont vous riez sous cuape.
Si nous sons rgimber, d'un ton à nous

te-rrasser : vous dites " Répondez l des
M/anes. oul'z-vous dire jque les hîmtinis-
trcs de Pvangile dloivuet. s~uîi'r le torrenut dii

vi-e ?" \'raiment. ec serait trop benmin de ré-
pndre ipa reille ques i0on.

Vouis savez bien. vous lecteurs. que rnous ie
voulonîs pas préocher tuie moralle si peu ortlho-
Io5IO. 1ien plus, vous pIIer'eez Iu'uell
conclusion Si drôlement tire décèle lion pas un

ire aîve iais l'àge les espidi;/eries. Votrv

jugSeet nous snil et nou s à autre

clric le, parCe qlue inous lui avons fait dire:
La diei actuelle est la pluis moustreuini- c

qi t.'M au lieu île · ·1e système acttuel des dumes j
i-st île la ph'- men.set rueunse îini111." -- Nou<s J
protestons quo nous avons coibidu l senspra-r
/iu e d e-s deutx phraes avec toutei la bonne
foi du cmonde. 3ais cnti, uisqili s'y ruile

nue si etliorime iiereneu, nous prenrs
l'expression ilmI c lécriainetiiniitus lii di-
rus : nou0(ls 21 puouvons ètru-le vot re avis. lors-C
que vous dites que L? systèIe actuel dsi îius r
est Le l tluIs milto1strense i tiqîié. C'est de1

l'exa rtin. Noîre spopulation se ciposc

pres't-S totalité die la chissI griuale; dns tos j
eaimpaies Iresque tous les citoyens aies 

paient ul dims : ceux qui n epaient us de
dime ceuint phis de ensueL. les usages de ntres
société 1Os y ryeent. Et enfin.i nus avons pur-

lé dL cotisatioi voloniutir. en quelques ir-
conistanct-es, i c oyen de hltire ps l'en-
tretici de.s prétres sur touns les paroissiens.
Pourqci done insuez-ous uie lur cCttesug-
e-stion. lus 3é/en es se déclarentoit ntit-Cutrt

des prétres qui violent lt l dit pays ei einga-
geant les populhtimns à se uotiser pour l'tre-
tien dIe-s vicaires !" Est-cc que c'est un crime i
coitr e lit loi cqu'u .iltfpopultion donne volonî-

adremut te l !)0[ soImmp uentrotic- dIu vlui- I
euire ? Vou s' iEidis là une qurle ccdle-
moad: plutnt.l 'cueétez aise -àd' lre i

v-: cte-urs~ go'n 37 I - Con seil Stupcrieur
aaiît hu- l portioi e-re d atque auré àt

500 nehespus le casuel, Inutile d'ajoiter que
vous avez l'air de reretter cet dge dor pcur p
les curds.et d trouver suflsant qu'on leur don-

ne li suusis'ucs et l'entrctica, et an doincaque
1our~ /urS vcrrir.

Ce semï;lit. en vérité. mi grand pas de mit
pour certaius abolitionnistes sispouvaienî, faire
dominor une systéme autsstiîmeli ou quol-
que Clos uLd'approclhnlt. Le cîclrgé tiaurait
ieu moins d'nulunce. Il t'uulra it l as l'oc-

C(lsioi de se cre ailmer dut luiuple puar sa
bienftance et s s aunues. léprisé par

e lrres spusari-s qui. ux, rtribunu t e-n
eluilshounes leurs Minlistrecs ; dédauigné

pu lis eases iehes quil îe sutnt pas cons-
tmielnt ssz mytirnes pnr 'nijuger aut-

treient que par les seus; luóé des moynens 1
duc s'instruirve, et luin m11ct ravalè et IevnCIuI

uii nullité sociale, le tetCré irait cacher
sn;m abliaisscmient dans lia sacristie. Ce se-
rait ;!iirs. li, retour do l'iàe d'or. C'est alors

rjue L rgrés promaerai soin sceptre bnlii
dl'ibtni àu l'autre uCaada:le peuple' iia tirait

plus de sus pour le scer,ui personute pour
.-e g ,rer lidtuit de sas sci urs-Voye cin

Firnc'; y at-il des p'auvrs mittenat? Non,
nion ; il n'y a plus que Liberté, ruteruitè,

Egalii.
Mlais voici, Ccrte, Iune accusation quisi elle

sotuilper. rvuoi voire prétre,pr les ll-nins impu- d'oinernis alors Pabsolution. je la lui avais
rsti d ces brbares.dùià acecourdée souvent dans la route, et dle-

" Aiès doux jlis passs dans ce tieviia, puis notre aruivée. .1 fit plusieurs fous le si-
on uous eluisit daituus cclgi qu hous aions nal cotv u.
visité le second, où oui allait décider enfin a Cepmla t, après une puIs Mrc délibèra-

i niot re sîort. tion, les Aneiecs pnsérenu, qu'il ne fallait
Il y avait déjà sept jours que nous étions rien Précipiter pour les français, et ils déca-

'inisi traiîés de village eu vil l (ge,ct le thé- rèrent i hns lssemlée,. où on nous appel,
re en théátro, sreact dc .spidce a DiCu et qu'on leur laisserait la vie. lis Paccordret

eux nge, Comme on peut le crcire de la bon- 1ussi à tous les huros, excepté à tiois, Pauil,
îe divine, mais deveius pour les homiles et Eustahel, et Etienne, ruils renLt Périr dans
our les pMus Vils Sauvges, un objet d'ücdtc les trois villages que lorere cet.e nation,

eI de rcaiicric, lors:u'enfin on unou annonça M " Eienne fkt mis à mort dans le vilage où
eunc us allios périr ce jour là par le 'eu. nous (lions, ioninié Andngaron ; Paul dans

'Quoique cette mrt. eût qelque chose d'hor. celui d'Ossetienoii, et EistacLie dans celui de
rih hle ceuonsidération de la volonté de Dieu Teonotagen : ce denier eut presque tout le
< t Pespéraince d'une vie meilture et exempte corps brûlé, et sa tetl fit truchic avec ni
dt péehé, en adoucissaim les rgueur-s. couteu. 11supporta ces duleursI trs chré-
-je mi'ulldressai docll pour la derière lois à tieiniemiîent, et tandis qu e ies autr-s captifs,

ines comppgnons français et uIrons, et je les en mnorant dans ces tournensont la coutune
. biorta i à perévérer jusqu'a la fin, et se rap- de s'écrier : I Quo de mes cnd re il naisse
elaint dans leurs douleus de 'ûme et du corps nu venuîrvitr !" Eistache animé le cet esprit
celui qui d soj'rl' (U1r. Q1 3.) unc sidgrande chi chrstinnisme, qu'il av tit reçut ce abon-

ronui-dion rde la part des p)chc1rs armés on- dance dans son bapténe, contjura les hurons
l bdi.d fiun qisnu'ie s dcuragcnt pas,ct qu'ils ses Concitoycns. eqii étaient pr éseits, de lie

l tom2ibenipasdans l'abaue-mnet.P as avoir égard fu li, pour coniclue la paix,
"Je leur is espérer que elelendernain nus dt ilétiti eucue eux atlas IorUis.

serions réunis dans le sain de Dieu, pour ré-
'Lier éternellement.
"Couime nues avions à craindre dl'étre sépa-

rùs les uns des autres, j'aerts«enpiricctés es ilt de nu re, javertis cri liuiticut- 'Unîe religion quti , spire tin tel retilc-
lier us che qui, si on ne nomus laisu it pas mentdetelSacrificesetde si e qes

près 'un le Paitrm, il Met.trait la main sur s e rocîii saiproprecIivinité.
la poitrine, et lèverait les yeux an ciel, Piour (New). Certes, dit Iiscalje crois des té-
xi*ae de regrot doies pQchmés, ct ntdut je leisisicifcquiseetthrégorgïqr.u

était vraie, nous mériterait 7 ans d'expiation.
Nous avons dit.gque certains hbleurs s'aplatis-
saient sous lespassions vicieuses pour les liire
servir ensuito 0 leur arand sCent: et c'est
très-vrai. Nous avons dit encore qu'il se trou-
vait des gens qui "soulevaient à la surthce de
la société cette lie. cette ithuige de l'luunanit
que tout citoyen lionnète doit désirer voir se
précipiter aux plus basses regions." Nous vou-
lions dire marlà qu'il y avait des gens qui re-
munient par leurs écrits ou leurs discours les
plus viles passions : nous voulious dire encore
que ces milles éerivairns se plisaient à fouil-
ler dans le dépôt des erremnenîts humains, pour
soulever à la surace sociale ce (lue tout crliv-
tien et méfme tout homme bien pensant doit
sonhaiter voir demeurer aux plus basses ré-
gions. lHé ! bieu, Ab.litioniste a bien voulu
comprendre et écrire que par la lie fange de
l'hnanuituous entendons leup! Etussi-
tût.t'igilalt ue juste id igîa tion.iI s'écrie: *E t
c'est tu prètre qui a ci le iroit d'erire cette
sentene ! !! "-Et Volis, Ablxditoiliiste, q;uu*è-
tes-vots done ? Votre langage nous rappellte
C'elui qui trompa la premnhiòre mme.

Notre icrivain se plaint enisuite ainrelent
de la i:nutière dont nois avons parlé de cer-

tains 4 zelateurs ; " mais toute cette iirade n'a

pl produireC en nous la contrition. Nons pas-
sc-rons done avec endurissemtet ui e autre
chaire.

On nous reproche encore de la iauvaise foi.
Nous avons lint dire à" Aboliitiliste qu'en
1>344 chaque cur1 avait ra 1611 iinots de
grrains. Or ceci le :he, car il voulbtit dire
seulement que chaqpe euri. nont inîdividuel-

lement.mais luim portant latitre. avait reçu cet-
te qut it de gra i us'.-Mais. conm nt sm-
imics-noIIs d imlalivaise foi. pulisu c'est pré-

cismnlît cette dernière aftiriation qpte n: lits
déclarons iîre inee;iîte. Non. les cures n'ont

as reu l'un Iportant l'autre 1611.. minots de
girains ebten.

Vtre calil suppose deux idts qui n'ont pas
re lieu. 1 ' Q0u. tous ont p:y.. '2 Que tons
ont bien payé. Ejvidemmîneti vous aurie:-: di
luire une thrie déduetion pour ceux lui n
pin .t pouir eeux qui ient m)u et puis
pour eux à qlui il e: tut des remie.s voloi-
taire.

Enfin.supposé que votre estimation ftt aus-
si exacte qu'el: e4laStus ce qu i'vous avez

volus-mme pro:vè retera comue tit très si-

gnificatif, savoir : quve 1i14 ch:upeindividt
enltgn à nût payer que la- '26' partie d'um

iélange le 1G miniuis(l de 'rrainis. Evuitant
chaque rainot à ts dt,. et prenant la 26eJar

tic. voutstrouverez Iue chaque individus a dû
payer un peu plus de Is. Gd.-Qule én'r-
Ie capt:î ion et quoele.pues. done.que ces
eurés ! Pour cela, encore. ils baut s.i pen de

c e ild n'ot qna jeuner wots les diuanehes
et êtesn t quelque: ts d'entre eux le liner o
la moitió de lpannée;-à à con r très-langue-
ment ;à viuiter les mades la nuit connue iM
jonr, à la plii comme à la neig ; à ensei-
gner le eatchiise aux enlutits pndant pLt-

Sieurs m1ois de P iannée. cte, e'. Qnells
b:mteles qune tout cela OhL t ! vrlaiitet, t1il

était temps qu'on vît écli rer le peuple et
lui dèvoiler d -:i criants albs !
Il est bien attendu que nous nrasonînons ici

sur les donntées de notre adversaire. Noussa-
vons que Iles ti milles :1 ricoles paient plus tie
Is. lit. par individu, géntéravlement parlant.
Mainteaut.potvur en iinir pour cette fois, nous

de manderons : committent se itît-il que les clrés
jissent d'une hionnéte aisance. si ce u'st par
ce qu'il y a une énorac dispro/ lio tre le
nombre des Curés et celuii des fidèles à d.s-
servir 1 Plusieurs eures sonit qlîsi des dii-
nutif( de Diocèses. Serlit-il juste que dans ces
vastes paroisses.. (qli donnent ot de travail à
leurs pasteurs, claquc individu pa;it moins

qiil ne ferait dans des pmaraisses mointenl-
dues ? Nous ésons croire qutne idée si étroite

ne s'elmparcra pas de nos conîcitoyens.

Nots remercions la Mincre pour Phom-
tetù bienveillamte du1 .suivant énonce

S LES MElr Ss awirxx.-Nos voyons
avec plhsirfi le c-t excellent joua quni

défend svec autnt de Mtlnt que de mr-
sévérince et la caise de la religion et lu

en uso d tpays.a airratdi etalamior oson brumt.
Il a parn vend redi avc tu nouveautit ire, rît
annonçant qu'il ené tait à sa ,3 utintc d'exis-
tence.'

La Miinerv donne ti démenti formel à ceux
qi attribuenet un daniî " à M. Pinson-

lault, du sémtuinaire de St. Sulpice.

Chr'oniqu x des JMelanges,

îlrrows.-Tl est nrr'ivé res jours derniers
une dléputatmion des Libéraux dIe Bytownt poîur
demt:mduer att gouivceneent (l'y tiommner unie
Commîîissionî d'einquitte sur les cimettes dcltl-
rables quii vienîneit d'cvi ie. Il pa:rait
cn effet que les Oranîgistes v ont été les prin-
eipaituîateuris danis les tumutîltes, et qu'ils y
étaienit accourusdîes camnpaîgies Lu Voisinagt es.
On dit que deutx ài trois des pîersonntes blessées
danis lau maélé, ont depuis sntecombtú fi 1l-nrs
b;essurves. Lei Packet/ de BIytown et quelques
voyaigeurs airrivós d e la minni vile s'accxordei t
ài pirler do la conîduite pîartiale dht mîilitt ire
dutramt lPémeute, il fatut esptérer qum'il y aitra
enqu éto, et q ue ple-inmo.jtic se fer.

LA P'RESsEi 'ToRYi.-Lai Presse tory de Mont..
réal et dle Quübeîc est furieuse de ce ri tue
Tincs et le Daiy News de Lonidros coniihun-
nent fortemenc-lt les tories dtt Canatlda deI la ma..-
nière déèshonoranîte avec laquielle ils ouit atgi
en avril et en aout :derniiers. Le Transcr-ipt,
qui a cotimoî d'étre pîlus modiévé et de rai-
sonner acee lissez de satg fr'oidl,s'oîîbl ic étno -
gemenit cin cette vtccasioni ; il :l it. inei de peu'-
1er d'annexcn ! C'est umne pitié que de pareils
mnoyeins ! Que le Tran'wscript lise ses propr'es ari-
tieles à ce sujet deljis lce mois dle lmai, et il
comnprendra bientôt que rien n'est plus.rêdi..

cule que le langlige qu'il tient aInîs sa feuille
d'hier.

cIins riun1.-T ie la presse est inatii-
ie iltvcur d clhtuiuin d ef'r projet r et
Mlbournc et Québe. lliuit espfrr que les

citoyens de cette dernière ville vont se meitre
tout'de bon a fl'uivr. Ler intrèt est au
joi ; c'est pour cix presque tie question de

vie ot de mort.
sMON nu îoUtiimtei uT'.--ll n'y a en1core

rien de décide a ce sujet.
us nunun.- Les jouruix de l'orposition
uioneeut qe Luge Diuviernuy. Ecr., vi

étreu tin nimé co-i imprimetiur de la Reine. Je
ne crois pas la rîueir fondée ; mais si elle
l'étaitic suis certain que tout le monde se r-

jotuirait le Voir récopoiliué luit hounme qui la
rendu autantl de services à la cause libérale
que M. Litdger Duvernlay.

Ei.aEîoss.-N. Lacost est élu par accla-
matiol ltepr",seil t ait LI Coité de Chanibly;

c'est uune bien ibonne nomination. Quant t

Mégaitic, il I'y a riel de plus ult'atx detriiè-
res nouvelles.

ui e.L'rnouis r.-La 'incrc d'hier soir
contient ue protestation uergique citre

Trprpass et ses pareils. J'espère ilque les c
itieges la Eepoduirot. Elle :levra engager
toim s les journaux honnêtes à cil agir de tèumto
alii î qI ticles Protestants comprennent que les
articles irreligieux 'olit pour partisans qu'ute

poignécL de jeunes gens utis par J'ambition.
1.1-.ux .: u \viLiu..-MonitrèIal con tin ue à

étre tranquill, au-lgr icsa rticles violentts
dle la lpresse tory et d'uie aure presse, îm
piraisseit n' a spirer i'Caprès le trouble et la
guerre civile. Mais Ici autorités c:tte Licis
i'écouiteront pas la voix dce la pitié ; elles s-

virouit et sauront d ner aux éliteutior, (s ils
ùseit agir de notuveau) lite leçou iont ils se
soutvietndronit hllIontuemps

C LUI Mlit utni:l'o itsr ,l uC'rnadcs(le
Québee ountiut lu tparagraphe suivant, que
Je crois (1 dev oit règistrer ici -oniii nouvele
importantc fàsi lr : -' Le N(Iliruc n di
19, amoc e Parrivée f ii111lifax le la goélette

G n-or. venant de Tole'o àI lx rétité s-
piriurtit dli lae Eripris avoir accompli eii
:10 jours uit v age de 3000 imil ls.Ele et
ilt port de 221.toli oneau, d 110 pieds il-
guille. t avait à bord 10.000 boisseaux de
iaïs et 1000 )boibseaix d'i ne. Après cvir

déchirg cette ucaraiso, ellu devait prendr
utn ebargnctitît de maqterauîx pour le Far

INUSTRIEA c.Namesi:.-Le lméme jou raIl
d'une la ouvell suivuote que les nlsilis le

Iindustie indigèno append rout avec pIaisir :
SM ll. Ba:iley et .owtu, du villge .le Da r-

Uingtou (lht-Caniad), ot coiliuteneé à lu-
briuier dILîe lit fïeee imit int cele îe Stafonl-
sshire. D'après les cl:auti iqu'ils (lut Clé-

jt produits. on a:ssIire qftue leur- h.assies,

etc., eerouit et liai-t-ciu'Anglet-rre."i
PR~oG.s-L.rua ry de T toto lit qute

Poun eu aike an ll I. C. cdu -it , (lii tc ie
cède en tu à celui d'outro-mter. Il lioite
qu'on en importe clil nni ée pour .£20,000
et il suggre avec raison d'ein auiglenter la
cuitture ciiCanada.

iAT.' "; .u: r is iîXaE.--Oi a dorovert
à Guelpi de faux billets (duue plasl r') de la

Banque de 3ntréa!. Attention donc lors-
qu'oun ci reçoit !

counus.- le e-liecl St. LIwruentî, a pport-
nut à d1 Prendergast de Motrél, vient de
gagner aux làds-Uts h des couries reniites
une bourse de $I000 !

1o.0 ( :i) .-- Le iouveau mtitre <ime la reine
vient il'accorler Lord lgi est "-Baron

Egiin ll i l et Eose." Cette nomination
CoIQiit- ô Lornli gin lu udroi îLe sigrr à la ham-i
bre des Ljrds.

-ruArIl:.--L goiuvernenieet. vient île ilint-
fier lu capitaite Alderson poir s'ete-dre
avec lesi ndilens les Laes Sîuprie'îur et luron
au sujet du letrs réclamtioins our les terres
qfmue leur ont eilev les compaguies les mintes.
C'est unactie qui Lit honntetr a latiitra-

CiiAinu:s-Et.10 'Aan.

cOR RElsPOND 1)A N CE.

.Jesites.

Nons rceprodiso.s avec la plus vivo satis-
fhetion hti, cor-spouidite stuiviilto i on.cur

Cu ulll. Ele mérite toute P'utten.ion c-des
1-lecteurs pu- l tre e lu. v-rit t.'lîs rai-
sons. com me utussi ar lu1 ion almeMod, roré,
bienveillbntt lotit elle est eupreinte dcpis un
bout juîsqnt'fi l'ettre.

M. le D)ire-ectur. -

Il srrli. ilielle dl'avoir' vnt sans rer-et les
strtie-s diru.urées tcontr'e les Pères ()bb;uth, îcontre

lces J1 <s uites sutut td<t its le il1hauteur' 6'm nlicn
duî 20 de sepjtuembre,. Le-s le-ete-uts, i'anuteurt'

Icliuimóe ap ~rès rótldexi devrott le pmrtaiger.
.Li'éc-rivainî parile <l'abord< dle P'expuliont des

j&-stitc-s de lomis lt-s paLys cthoiliques <le IE~u-
r'ope clatis le ilcrtnier- si écl'. commie Si C ci t de
luti-mtimoc et stul etacit la prouecvetît'ils êttiut
dignes ile la per-sécutionm dot tces. rel igieuix tut-
retut les victîuneis.

Il dit lums Ioini gn t'ils "viennenlit ici vivre aumx
Sdépets dIt peuuuplet.... 'ltte atrces, s'eg'rai-
Sseri cIes sue-urs dem c-lui cles fiu.mboutrgs St.
" Richi et St. J1etîuan uas ntotro ancientue ei-

il n< par'le qu'avec le lu s socuvera-itu imècris
(Ic P'duectioun qu'ils onit " tdonnté à tuos tînîc-

lies datns-leI- prii eris ltumps dIe la i'clonic qi
en fusit," suuivanut ltui, "~ des nulllië t s sociales eit

'T'ls, e-t auiras naualognevs, isonlt les senîti-|
mienis qui respiîrent dan ts eitt cu'odluctioni. ;

Les jéstuites ne tront chassés dles palys.ca- i
throliques qu'à. la suite des plus Ilâches imtrigutes

acu moyen desquelles oni se jotu îles Bourbons
d1e France et td'Espagne, et dls miarqes et
souverails d'italice lelit mtme fmItille. Ils

uruet dîm(lelmme chassés du ,otugal sous le
linlistère comm e hi n stiitiont dî l.meux

maruis(t s de Poimblal, eilii îes possessios île
l'Aitr'iu:Ihe à la sollicittion vIe Josephl :1 sotus

lu égne le se. inéru lI célèbre ?Murrie T hTi-
ruse.

Eu France, lu binquei-ouîte lii pèr Liv-
lette servit de prétexte pour détrtire la comu-

gi s t. pèreL"avalettavait
cotrctles dettes à1IlalriiuasPu

tori-sation de ses supérieurs. Elîles ttin ient per-
sonitnelles. Il fut ipoursuivi, laflltire (ut portc
devauit le Parrlemet dl Paris µparia eloit

delmialider coumment les poursuites inttentéos
par ses créanciers purumu se fiirc payer plirent
servir de mot i fà ce tribunal de prononcer, sous
pcrùlxte de exnen qu'on fit des règ les
Jésuites à cette occasiont, polir eoi dlissotiire le
corps et lasser ses mmiilbres de tot iesI ls Iitti-
sus d'éd uc i qu'ils po)ssédiertîd eîmtis lus

dedeenx siècles du is le roymuiniIle, enttre utiires
taiitements Plus in'iarbitraires qu'nli lteurl it
subir. pour qu'on put s'emper de touts leurs
prioprités mîîo.bil iair'ss conun im iliires.

Ceuix quui lisaient jouer toits les ressorts.
d'tIune politique unmtheliavélique pour tietuer
cett tCmsture connuiie inuuuutteit lit itur avoir été

di-ige icntre ha religion cathligte elt contre
le christianmisume, Viczlire lîui-ime qui secou-
lahit les projts (Il jouir à ce sujet, se mcquien
dîe leurs duipts et même te qu'ils s'ap-
pliludissaieilt ucès da leurs itrigues. Ils

ren'thientt jutstic'e tîiuils leurs inties espon-
da:-es:1 ainrite ds iimeibres de Urie aux
quels ils étaient ru-leables d Ixcellent

éiduentiion qu'ils anienît reçue dans lurts col-

Ce qui prouîi ut reste ltila ltlit iprttxte
invoquéI pt n antirutir et'- soci , c'est qu'il
lc suite de It (lcisetio ds bilns des Jésti-
tes. inne ' apasuc lc tinis dituimondel c
lpt ver 1-s tts ctracu es lar le PIr vai-
lett' el 't la perte (uttireut les irci rs
qule - .Tropassé"d- ./ei dnatrcn-

iut('c cmmte clle pur latFranue de p/nars
i//;ns, qoiujite touu lis i-ues u cis religi-

Ltuxz toilbassett d:Its lc doait uble.
(i n'a j:uîti<c p uînau les mtuifs de

leur exiplsicoi., Sas urm ' prces, di i-tcV-
named'Esagne accmpane quelle 'iht

ptutanitde tr titemtscv- hu res qutii ti uè-
r c-mu eln'exemp;le dis l-s derirsiéclisavt.
lts prescriptios dcnt l' cleré lut l'objet pen-
<tnt lal révcti iraue:dse sous le re-tue de la
terreir. On n'Ca Pas ¡ihu it e.nsiuiet

sur Iuels i plusle co ipter d'a:ilge. par
npport mx préiuiis iurimes dtat ports uar
le marqris de' Polibat fà l: elt e s lésuites
dlu Porius-tl; enfuî Jo<sephtl I i sembtîle avir (li

po prinuip:dc mtoti l'de sýeirii dîle leurs dé-
puiiiles.

Cotentos-cs tic? ftre cuttnitre l'liiin
l'uî èérivain jtliivux cque.' tr tot ctqui Se-

ttit dit d(ls .lésutes. il ntait rien du constato
qci le hie qilu'lils vi t fit.

Polir 'èidnettion dtn n cpr les . il
it' et 'guére ch' dive'rsité dl'ccitniocn. La suplériori-i
té je celle uu'tiuree ut cl:s lcurs clles est

reconuetmu. C'est. tuis lt-li l iuist rue s't:i.it
ftOriés presque tou eux aui, dutus h-s derniers

sièétls.se sont ftit remarqu pr le r.ids ta-
lents sius tous rappomt-s.

On cri-tit ptvoir d ire 'hm<p iel. vIu'ils do-
iaient chius ' pays. illlit pas mttisable.
C'est dains 1<-r tabulissumnt le Qtele.gu'a-
vt iiiu conute auissi s'étIienit ttréuI's îLe nos

pluds respecl b lcts d' Iip'que. l est
vrai qu'ils ne donnaientpas dlegosde ro)it

viic is tit i nltititttiut Enebmi~îe t'îtuit

pas ud iimilm psile ss lu' guvrnutte dle

u-i'Ab ol itisl l 'tait le ie u !o.s. lli
vetssenit parti 1dau11). reluseS à Oceux quIII1udmlli..
clistraient. Ce i't:t pas u itu ' ds.l-sutes
pilu:,plte tdes i'ctîs.c'ètuilli' c t duirgimii qui
pestit sur lu Ftrance- cet jur centt rueup.1i sur ses

colco(li'es.
Peur ce qui regrcle la condt u!te ldes Jéstui-

tes en matière pliqiciiue, ils thirelt slubir Pit-
ilhuemtce îles circonstaiuces, comlme la hiosetar-
uive tuujours, soit par rapporl, aum pul, Soit

par rapport unx particutltrs Dît-s les canui-
tons ci la Suisse, les plus démocratiques, ils
étaient Ilu i nittilis l'olot dle lPulfectioI columimîo

du reslect lde leutrs ilthnlitiiuts.
De notre cté île P'Oeuéan, la: 1coiiutit cdi

Jésumite 'arnier à Pthiltdeli tit umiuéO
pentint la gurrun de- ndllépe'ndauc'e :it coii

île It pruluce t cdu lIt stess. Dili mautreu
cit M. Carrol, Jlsuite lui-mêmîe ut frêru îe
'etclui qui portait le mtécme nom, signatituaire du
l'acte cIindéptuthmee, actc.uana le célèbro

ranklin dans sonfi vyae i loutréal à lI.
même époque. Ill fut recut'Il dans la nuisol
di-s ;1s:1itî's fi à peèl r le pcre Flocuet
sou confirr qui l't depiuis dtts la provinto
eni btuttel a dIe viv'es pe-rsécutionls.

Pout ucveirt ài h'édicationu par1 rapplort à no0-
trne pays ;, qui pui. uue pas sav'oir qute le plus
bieu templle <lievé dants mîotrei cartio dle l'

mii riq~ue dît? Nordi aux sciencuteis est le ecIllégoe
bâti par> Idcs .lóèsuiites île QuébIeec. Onu ct-oit

pouoir (lire rptii itos comlpaitriates ptar stute
IPaIbsentic d'-cduca tioni poli1tique ionmt laissé d'a.

bord pr esue c isn mrutnur trat usformi <-i C'co

col lgu e'n chlarnets, C'étlait le seul iéitablis-
siumienit île c' genro'u dan ts lac prointce a tc i.
ecoiuut. L4 'clcrîiai reproebtce dl'unîîc mni;<-
r-e aimère amix JIésntites, loturs granduues ;coîrii-
tés teritioriles. Il uic leurt ét.t patl: piossibîle

nii minsli d1< (hrun mi ludIs mobule uusage de ces
richeosses. Il est custoen t-laussatit dl'cobse.rtvr
qîutc si mues c'omt p'rviotes, omit l'ililepîtis s'ètablulit'
tanut dl'atre's colégs potur lotit usuge, ils eni
saoît redeivalels utu tler;ré (Inthioliq 1ue,

hes Jésîîitas se> sont d'aiulleurt s contîil lié l'es--
ttime et le reîspect die lous is c rs' titin bIes aisi
dIe lui scienice, dupu is le (l-Iélit-o ebanitcilier
Bitaon jumsquu'fu Frèérie le Gra'undi,-meu <l riussa

qu'On nt'auttusera lias dl'avoir' îmanqvlué dle lu.
mmiéres. Ce< umounai-u'te les conuserv. dlaîîs soin
royatume danms lPintô rôt do ses sujets .cathmoli-


